
Notre Père (Partie 3)
« Que ton nom soit sanctifié »

*Nous  avons  commencé  une  série  de  messages  sur  la  prière  du
« Notre Père ». Il y a deux semaines, nous nous sommes arrêtés sur
la première partie : « Notre Père qui es aux cieux ». L’image du père
est largement influencée par ce que nous avons pu vivre les uns et
les autres, et il est parfois difficile de se représenter Dieu comme un
père. Nous avions vu ensemble à quoi correspondait cette image du
Père,  et  la  proximité  qu’elle  indiquait,  d’autant  plus  que  Jésus
utilisait le mot Abba, un mot araméen (la langue de tous les jours)
qui  signifie  Père,  alors  que  les  prières  se  faisaient  en  hébreu,  la
langue officielle, la langue de la religion, et que l’on disait Adonaï
pour parler de Dieu. 

Aujourd’hui je vous propose de continuer la lecture de cette prière
formulée par Jésus et que l’on retrouve en Matthieu 6. 

*Matthieu 6 v 9-13
9 ¶ Voici donc comment vous devez prier : Notre Père qui es aux
cieux ! Que ton nom soit sanctifié ;
10   que  ton  règne  vienne ;  que  ta  volonté  soit  faite  sur  la  terre
comme au ciel.
11  Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien ;
12  pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous pardonnons
à ceux qui nous ont offensés ;
13  ne nous induis pas en tentation, mais délivre-nous du malin. Car
c’est  à  toi  qu’appartiennent,  dans  tous  les  siècles,  le  règne,  la
puissance et la gloire. Amen !

La prière du Notre Père est composée de sept parties. Pour ceux qui
ont  étudié  l’Apocalypse,  vous  savez  que  sept  est  le  chiffre  de  la
perfection. Le chiffre de Dieu. 
*Dans cette prière, les trois premières parties sont en faveur de la
cause de Dieu : la gloire de son nom, l’extension de son royaume, et
l’influence de sa volonté. Les quatre autres, qui sont convenablement
placés ensuite, appartiennent à nos besoins individuels. 

La première des trois parties concernant la cause de Dieu est cette
demande  que  nous  allons  étudier  ce  matin  « Que  ton  nom  soit
sanctifié ».

*Ce matin, je vous propose d’aborder deux questions 
1. Quel est le nom de Dieu ?
2. Quand est-ce que le nom de Dieu est sanctifié ?

Avant de faire nôtre cette prière…
3. Je fais mienne cette prière : Que ton nom soit sanctifié ! 

PRIONS

Père céleste,  merci  de nous apprendre  à  prier  au travers  de cette
prière ! Tu souhaites nous enseigner au travers de la richesse de ce
texte.  Aide-nous  à  le  comprendre,  aide-nous  à  grandir
spirituellement.  Que  ton  Esprit  nous  éclaire  alors  que  nous  nous
approchons humblement de la Bible pour l’étudier. 

*1. Quel est le nom de Dieu ? 



Lorsque nous nous présentons à quelqu’un, nous informons d’abord
notre  interlocuteur  au  sujet  de  notre  nom.  « Bonjour,  moi,  c’est
Matthieu Gangloff » et la personne en vis à vis, en général, répond
par son nom à elle.  

D’ailleurs, lorsque l’on parle de quelqu’un, on le nomme, on dit son
nom,  et  tout  le  monde  sait  de  qui  on  parle.  Si  je  dis  « Arnaud
Acher », vous savez de qui je parle. Ainsi le nom correspond à la
personne. Ce qui pose problème, c’est quand deux personnes ont le
même nom. Dans la ville où j’ai grandi, une personne porte le même
nom et le même prénom que mon père. Or son homonyme avait des
dettes à rembourser… Cela peut vite poser problème. Heureusement,
on a d’autres moyens d’identifier la personne après le nom, souvent
on va regarder le nom du père et de la mère de cette personne… 

Dans la Bible la notion du nom est encore plus importante que pour
nous !  *Frère  Roger  de Taizé :  « Le  nom d’une personne dans  la
Bible  n’est  jamais  une  simple  parole  ou  étiquette,  comme  c’est
souvent le cas pour nous. Le nom biblique fait partie de la réalité
d’une chose ou d’une personne, il révèle son secret, il manifeste son
être, son identité. Pour cette raison, lorsque dans la Bible un homme
ou une femme rencontre Dieu, il leur arrive parfois de recevoir un
nom nouveau. Leur vie a été transformée et ils ont reçu une nouvelle
identité. 1» 

Dans le Notre Père, il est question du nom de Dieu. Or le nom de
Dieu  aussi  n’est  pas  qu’une  simple  étiquette,  mais  révèle  sa
personne. Cela pose une question très pertinente… quel est le nom
de Dieu ? Si vous posez la question dans la rue, on vous donnera des
réponses diverses et variées… 

1� Frère Roger de Taizé, « Le Notre Père », p.34

*Quel est le nom de Dieu ? Shiva ? Allah ? Bouddha ? Jéhovah ?

Avant de répondre à la question, il nous faut bien comprendre que
tous les noms ne mènent pas à la même personne ! Le nom de Dieu
représente tout ce qu’il est. Si, en voulant parler d’Arnaud, je dis le
nom de Jean, nous ne parlerons plus du tout de la même personne !
La question du nom de Dieu est donc importante. Surtout que Jésus
dit dans cette prière que le nom de Dieu doit être sanctifié. 

Quel est le nom de Dieu ? Dire que Shiva, Allah, Jéhovah et le Dieu
de la Bible représentent en fait la même personne n’est  pas juste.
Plus que ça, c’est un faux enseignement. Dieu est Dieu, il a un nom,
une  personnalité  précise,  même  si  humblement  nous  devons
reconnaître que nous ne savons pas tout de lui. 

Si, pour Dieu, il n’était pas grave qu’on l’honore sous un autre nom,
il n’aurait jamais exigé d’Israël de ne pas se tourner vers d’autres
dieux. 

*2 Rois  17:35 L’Eternel  avait  fait  alliance avec eux,  et  leur
avait donné cet ordre : Vous ne craindrez point d’autres dieux ;
vous ne vous prosternerez point devant eux, vous ne les servirez
point, et vous ne leur offrirez point de sacrifices.

Il est courant aujourd’hui d’entendre : « nous avons tous le même
Dieu, quel que soit son nom. » 
La Bible parle d’un seul vrai Dieu, qui a un nom, une personnalité,
et qui ne tolère aucune autre représentation, aucun autre nom que le
sien. 

Jéhovah, Allah, Shiva et bien d’autres n’ont pas du tout les mêmes
personnalités,  les  mêmes  façons  d’entrer  en  relation  avec  les



hommes et ne demandent pas les mêmes choses à ceux qui croient
en eux. 

Quel est le nom de Dieu alors ? 

Un homme posa très directement la question à Dieu, et je vous invite
à lire ce texte en Exode 3 v 13 à 15

*Moïse dit à Dieu : J’irai donc vers les enfants d’Israël, et je
leur dirai : Le Dieu de vos pères m’envoie vers vous. Mais, s’ils
me demandent quel est son nom, que leur répondrai-je ?
Dieu dit  à Moïse : Je suis celui qui suis.  Et il  ajouta :  C’est
ainsi que tu répondras aux enfants d’Israël : Celui qui s’appelle
« je suis » m’a envoyé vers vous. Dieu dit encore à Moïse : Tu
parleras ainsi aux enfants d’Israël : L’Eternel, le Dieu de vos
pères, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob,
m’envoie vers vous. Voilà mon nom pour l’éternité, voilà mon
nom de génération en génération.

Il y a deux choses que nous devrions relever dans ce texte. *D’abord
le nom de Dieu : « Je suis » et l’expression « le Dieu d’Abraham,
d’Isaac et de Jacob »

Voici un nom curieux… Je suis. Il faut noter qu’en hébreu, le verbe
être (au présent en tous les cas) n’existe pas. Personne ne peut dire
« je suis ». On ne peut pas dire « Je suis Matthieu », on ne peut pas
dire  « je  suis grand »,  « je  suis  petit ».  On dit  « Moi,  Matthieu »,
« moi, grand », « moi, petit ». Comme le dit un rabbin au sujet de ce
texte : 

« Dieu seul peut dire “je suis”. Toi, tu n’es rien. Ton être dépend de
Dieu,  ton existence  dépend de  Dieu.  Sans  Dieu nous ne sommes
rien ! »

On retrouve une idée que les Juifs maitrisent mieux que nous. Dans
Genèse, il est dit que Dieu a créé l’homme à son image. En fait, il est
plutôt question d’être créé à son ombre. 
C’est Dieu qui est, nous sommes les créations de ce Dieu qui est.
Rien n’existe sans Dieu. Personne hormis Dieu ne peut donc dire
« je suis ». 

*En hébreu, dans le texte que nous avons lu, nous trouvons ce nom
particulier composé de 4 consonnes YHWH. (lire à l’envers)

On essayé de lire ce nom, mais comme l’hébreu ne comporte pas de
voyelles,  c’est  difficile.  Il  faut  connaître  le  nom  pour  le  lire
correctement. 
Certains  ont  dit  Yéhowah  qui  a  donné  Jéhovah.  Les  témoins  de
Jéhovah affirment qu’ils connaissent le seul vrai Dieu, qu’eux ont
compris qui est Dieu, car ils connaissent son vrai nom. Or le nom
Jéhovah est une construction qui n’a rien de biblique. 

*Ils  ont  simplement  ajouté les  voyelles  d’Adonaï  au tétragramme
YHWH. Adonaï (Dieu Tout-Puissant) est le mot que disent les Juifs
lorsqu’ils voient sur le texte YHWH. Personne dans toute l’histoire
de l’AT, dans le NT et ce jusqu’à la création de cette secte n’a utilisé
le nom Jéhovah. Ce n’est donc pas le nom de Dieu. 
*Certains ont alors proposé de prononcer Yahwhé, mais c’est aussi
contesté par certains spécialistes. En réalité, on ne sait pas comment
on prononce ce nom. C’est un nom imprononçable. 



Pour le  Juif,  comme je  l’ai  déjà  expliqué ici,  nommer quelqu’un,
c’est se rendre supérieur ou égal à lui. Comme je peux nommer cet
objet, je le connais, je peux le définir, je peux donc le saisir par ma
pensée et donc le maitriser dans ma pensée. Nommer Dieu voudrait
donc dire que je suis au-dessus de lui. Les Juifs disent donc Adonaï :
Dieu Tout-Puissant, pour parler de Dieu. 

YHWH, c’est  ce  verbe  être,  c’est  pour  cela  que  l’on  traduit  « je
suis ». C’est ce verbe être appliqué seulement à Dieu au présent, au
passé et au futur. Il n’y a pas de temps dans l’hébreu, il y a donc
l’idée du mouvement. 

*Celui qui l’exprime le mieux, c’est l’apôtre Jean, dans le livre de
l’Apocalypse : « Je suis celui qui était, qui est et qui vient. » 

Dieu est connu de l’homme au travers de ses œuvres, au travers de
ses interventions, de ce qu’il fait. 

D’ailleurs,  Dieu  se  présente  souvent  dans  l’Ancien  Testament  en
disant, comme dans notre texte : Je suis le Dieu d’Abraham, d’Isaac
et de Jacob. Trois personnages, qui ont vu Dieu en mouvement, Dieu
à  l’œuvre.  Trois  personnages  dont  nous  pouvons  lire  la  vie  en
Genèse, et au travers de leurs vies nous découvrons qui est Dieu. Un
Dieu qui transforme l’identité même de ces personnes, en changeant
le nom de Jacob en Israël par exemple. 

*Dieu ne se révèle pas par une biographie, mais par l’expérience.
Dieu n’est pas un concept philosophique, mais un être de relation qui
s’intéresse à chacun de nous, il est une personne qui veut se faire
connaître  personnellement.  Ce n’est  pas  le  Dieu  de  la  famille  de

« Térah » (père  d’Abraham),  mais  le  Dieu  d’Abraham,  d’Isaac  et
Jacob. 
D’ailleurs,  si  vous  lisez  la  Genèse,  vous  verrez  que  d’abord  les
personnes  appellent  Dieu  « le  Dieu  de  mes  pères »  ou  de  mes
ancêtres, et puis ils finissent par l’appeler « Mon Dieu ».

Dieu se connaît au travers de ce que les humains ont vécu avec lui, et
au travers de ce qu’ils ont partagé au travers des pages de la Bible !
Nous  découvrons  que  Dieu  veut  bénir  (Noé,  Abraham),  nous
découvrons que Dieu a compassion des plus faibles (Sara ne pouvait
enfanter), nous découvrons l’amour de Dieu pleinement en Jésus-
Christ…  Nous  le  découvrons  lorsque  nous  entrons  nous-mêmes
personnellement en relation avec lui.

Quel est le nom de Dieu ? C’est un nom au-dessus de tous les noms,
un nom que je ne peux prononcer, car aujourd’hui je ne peux saisir
pleinement qui est Dieu, mais un jour, je le verrai face à face et je
pourrais dire son nom, parce que ma proximité avec lui sera telle,
qu’alors je le connaîtrai pleinement. Mais dès aujourd’hui, je veux
développer ma relation avec lui pour mieux le connaître. 

*2. Quand est-ce que le nom de Dieu est sanctifié ? 

Dieu est Dieu qui se révèle au travers de ses actes. 
Lorsque Dieu se révèle à Moïse dans le buisson ardent, il lui dit : 



*Voici,  les  cris  d’Israël  sont  venus  jusqu’à  moi,  et  j’ai  vu
l’oppression que leur font souffrir les Égyptiens. (Exode 3.9)

J’ai vu et entendu, et quelques versets plus loin il se présente, je suis
celui qui était, qui est et je viens maintenant pour le délivrer.

Dieu  est  celui  qui  vient  quand  je  l’invoque.  Quand  nous  prions
« notre Père », Dieu dit : j’ai vu, oui Dieu sait ce dont nous avons
besoin.  J’ai  vu  tes  difficultés,  tes  rêves  brisés,  tes  luttes,  tes
souffrances, et je viens maintenant pour te délivrer. Et lorsque nous
voyons Dieu agir,  lorsque nous reconnaissons les œuvres de Dieu
dans notre vie, lorsque nous faisons l’expérience de sa présence dans
nos  vies…  Nous  le  reconnaissons  comme  notre  Dieu.  Nous
sanctifions son nom. 

*Sanctifier  veut  dire  « mettre  à  part »,  « reconnaître  comme
spécifique, unique ». Sanctifier son nom signifie donc mettre ce nom
à part, et plus que le nom uniquement, il s’agit d’honorer et glorifier
Dieu !
 
La Bible nous donne de nombreux exemples de personnes qui l’ont
glorifié,  qui  ont  sanctifié  son  nom.  Et  on  trouve  aussi  d’autres
exemples  de  personnes  qui  ne  l’ont  pas  glorifié,  qui  n’ont  pas
sanctifié son nom. 

Dans le livre de l’Exode, quand Dieu libère son peuple d’Égypte,
quand  il  le  libère  de  l’esclavage,  le  peuple  d’Israël  reconnaît  et
apprend à connaître Dieu. Et Dieu est alors sanctifié. 
Lorsque  Dieu  agit  dans  ma  vie  et  que  je  le  reconnais,  Dieu  est
sanctifié. Dieu est mis à part. Je reconnais qu’il est Dieu, qu’il est
réel, qu’il est Celui qui est, qui était et qui vient. 

À la  suite  de l’Exode, le  peuple d’Israël va devenir  le  peuple de
Dieu. Parce qu’ils ont reconnu l’action de Dieu, le peuple portait son
nom. 

*Deutéronome 28 v 10
Tous les peuples verront que tu es appelé du nom de l’Éternel,
et ils te craindront

*Israël a connu Dieu au travers de la délivrance d’Égypte.  Et cet
épisode  va  tout  le  temps  être  rappelé  dans  la  Bible.  Dans  les
Psaumes, dans les écrits des prophètes, mais aussi dans tout l’AT, on
se  souvient  de  l’Exode,  et dans  le  NT aussi.  Pensez  au  discours
d’Étienne, dans Actes 7, par exemple. 
 
Dieu a été sanctifié, révélé  à Israël et  honoré par cette libération,
mais il a aussi été connu et sanctifié aux yeux de toutes les nations.

Dans le cantique de la mer, ce chant chanté après la traversée de la
mer rouge, dans Exode 15.14 , les Israélites chantaient :

*« Les  peuples  l’apprennent,  et  ils  tremblent :  La  terreur
s’empare des Philistins. »

*Au  départ,  quand  Moïse  demande  la  libération  de  son  peuple,
Pharaon demande qui est l’Éternel. Quand Israël sort, Pharaon sait
qui est l’Éternel. Dieu a été sanctifié aux yeux du peuple, mais aussi
aux yeux du pharaon et des Égyptiens… Et même plus, si vous vous
souvenez de l’histoire de Rahab (Josué 2.9). 

Elle leur dit : Je sais que le SEIGNEUR (YHWH) vous a donné
le pays ; la terreur que vous inspirez s’est abattue sur nous, et
tous les habitants du pays défaillent devant vous.



Dieu demanda aux Israélites de sanctifier son nom auprès de leurs
enfants. 

*Exode 13:8 Tu diras alors à ton fils : C’est en mémoire de ce
que l’Eternel a fait pour moi, lorsque je suis sorti d’Égypte.

Le peuple d’Israël  fut  donc appelé à  garder  ses commandements,
littéralement  « à  marcher  dans  ses  voies »,  afin  de  transmettre  à
l’ensemble  de  l’humanité  une  image  juste  de  son  Dieu  et  de
sanctifier ainsi son nom. 

Israël en tant que peuple élu devait sanctifier le nom de Dieu. Mais
par sa désobéissance et son idolâtrie, il a tourné le dos à Dieu. En
termes bibliques, le peuple de Dieu a profané le nom du Seigneur.
C’est  Ézéchiel  qui  donne  la  meilleure  explication  de  ceci  en
Ézéchiel 36.20. 

*20  Ils sont arrivés chez les nations où ils allaient, et ils ont
profané mon saint nom, en sorte qu’on disait d’eux : C’est le
peuple de l’Éternel, c’est de son pays qu’ils sont sortis.

Le  peuple  d’Israël,  choisi  dans  l’Ancienne  Alliance,  a  déshonoré
Dieu lui-même au lieu de le glorifier. À cause de cela, l’alliance fut
rompue, brisée. Israël sera exilé en Babylonie. Mais Dieu promet de
ramener son peuple quelques années plus tard et les prophètes de
l’époque (Jérémie, Joël, et tant d’autres) vont parler d’une alliance
nouvelle. 

Mais Dieu va continuer de se révéler et de révéler son nom malgré
l’infidélité de son peuple. Et il va révéler l’aspect le plus incroyable
de  sa  personne,  il  va  révéler  son  amour  pour  les  humains  en
envoyant son propre Fils ! 

*Ceux  qui  précédaient  et  ceux  qui  suivaient  Jésus  criaient :
Hosanna !  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur !
(Marc 11.9)

Jésus est Celui qui a pleinement révélé Dieu. Il sanctifiait son nom
en toute chose ! Et au moment de sa mort et de sa résurrection, il a
particulièrement glorifié le nom de Dieu :

Maintenant  mon âme est  troublée.  Et  que dirai-je ?  … Père,
délivre-moi de cette heure ? … Mais c’est pour cela que je suis
venu jusqu’à cette heure. Père, glorifie ton nom ! Et une voix
vint du ciel : Je l’ai glorifié, et je le glorifierai encore. (Jean
13.27-28)

Cette phrase « Père glorifie ton nom » est très proche de sanctifie ton
nom.  Ainsi  par  la  Vie  que  Jésus  nous  a  transmise,  avec
l’établissement d’une nouvelle alliance, scellée par son sang, et dans
laquelle nous avons reçu son Esprit en nous, chaque chrétien avec sa
personnalité, avec ses dons, avec tout ce qu’il est,  par la grâce de
Dieu, peut sanctifier le nom de Dieu. 

Dans le  Nouveau Testament  et  jusqu’à  aujourd’hui,  c’est  l’Église
universelle qui porte le nom de Dieu. L’apôtre Pierre dira que nous
sommes les ambassadeurs de Dieu*. Et  nous sommes aujourd’hui
appelés partout les chrétiens, autrement dit les « Christiens ». 

Nous avons donc aujourd’hui la responsabilité de glorifier Dieu dans
nos vies, de sanctifier le nom de Dieu. 
*3. Je fais mienne cette prière : Que ton nom soit sanctifié ! 

Nous voici donc face à cette prière « que ton nom soit sanctifié ».
Nous  comprenons  du  coup  ce  que  cela  signifie !  Quelle



responsabilité… mais quel privilège aussi ! Dieu nous fait confiance
pour que nous soyons ses porte-paroles, ses ambassadeurs. 

Ces paroles du Notre Père « que ton nom soit sanctifié » ne sont pas
une invention de Jésus, mais une reprise. En effet, cette phrase se
retrouve dans de nombreuses prières juives, notamment dans ce que
l’on appelle le Kaddish* : 
« Magnifié et sanctifié soit le Grand Nom »

ou dans ce que les Juifs appellent le Kaddish complet :
« Béni et loué et glorifié et exalté et élevé et vénéré et adoré soit le
nom du Saint, béni est-il dans le monde qu’il a créé selon sa volonté
et au-dessus de toutes les bénédictions. »

Ces  prières  juives  rappelaient  au  peuple  d’Israël  sa  vocation
d’honorer Dieu, de sanctifier son nom. Jésus utilise la même prière
pour ses disciples, les enseignant ainsi à porter le nom de Dieu ! Et
donc à sanctifier son nom. Nous sommes donc clairement invités à
faire nôtre cette prière. 

Pour les Juifs, cette prière est souvent priée, notamment à Pâques, où
l’on se souvient la sortie d’Égypte. Et l’on cite alors le Décalogue,
les 10 paroles (pas 10 commandements, il n’y en a que 9, la première
parole est considérée comme une promesse par les Juifs).

La première parole, en *Exode 20 v 2  Je suis l’Éternel, ton Dieu,
qui t’ai fait sortir du pays d’Égypte, de la maison de servitude.

Mais,  nous  l’avons  déjà  vu,  dans  la  langue  hébraïque,  le  temps
n’existe pas, on pourrait donc dire : je suis l’Éternel ton Dieu qui te
délivre de ton Égypte.

Je t’ai délivré hier, mais je te délivre aujourd’hui encore de toutes les
formes de servitude qui sont les tiennes aujourd’hui.

D’ailleurs, dans le rituel de Pâques, le père de famille lorsqu’il prie
le  Kaddish  et  qu’il  se  souvient  de  la  sortie  d’Égypte  lors  de  la
première Pâque, dit :  *Ce ne sont pas seulement mes ancêtres qui
sont sortis d’Égypte, mais moi aussi et mes enfants aujourd’hui nous
sortons d’Égypte. Il reconnaît ainsi que si Dieu n’était pas intervenu,
il serait encore avec sa famille en Égypte.

Tous les jours, au travers de la prière du Kaddish, le Juif affirme son
besoin  de  sortir  du  pays  d’Égypte.  Jésus  va  reprendre  tous  ces
symboles, et cette prière. Nous savons que la Pâque va prendre un
sens nouveau dans le NT.

Dieu s’était révélé à son peuple à l’occasion de la sortie d‘Égypte,
mais, dans le NT, Pâques, c’est la résurrection de Jésus Christ ! 
Il  se  révèle  ainsi  pour  chacun  d’entre  nous  lors  de  ce  matin  de
Pâques, où le tombeau du Christ était vide. Jésus-Christ est vivant.
Oui Jésus-Christ était, il est et il vient !
Que ton nom soit sanctifié !

*Je me souviens que, sans toi, je serais encore esclave non pas de
l’Égypte, mais du péché, que sans toi je serais condamné à mort ! 
C’est tout le sens de la Cène qui est là. Tout comme on célèbre la
Pâque chez les Juifs en se souvenant de ce que Dieu a fait et en se
rappelant aujourd’hui encore que Dieu libère, nous faisons la même
chose lors de la Cène. 

Oui que ton nom soit sanctifié ! Sois honoré par ma vie Seigneur
Dieu ! 



Quand  nous  prions  cette  prière,  nous  réaffirmons  notre  liberté
acquise  par  Jésus-Christ,  nous  reconnaissons  notre  faiblesse  pour
honorer Dieu dans tous les détails de notre vie et nous implorons
humblement son aide pour sanctifier son nom. 

*CONCLUSION

Jésus  nous  apprend  au  travers  de  cette  première  phrase  que  la
première préoccupation de toute prière doit être la gloire de Dieu et
l’avancement de ses desseins. Le sanctifier, c’est lui donner sa juste
place, au-dessus de tout autre, c’est le glorifier dans notre vie. C’est
lui demander de l’aide pour qu’il soit réellement le Seigneur de notre
journée !
 
Cette demande n’exprime pas simplement le vœu pieux que Dieu
s’occupe de sa gloire pour la faire respecter. C’est bel et bien une
prière qui nous implique, nous qui avons la mission de porter le nom
de celui qui est notre Père.

Jésus,  lui  aussi,  pria  en  ce  sens  alors  qu’il  était  sur  Terre  pour
sanctifier le nom de Dieu : « J’ai manifesté ton nom aux hommes
que tu m’as donnés du monde » (Jn 17:6).
 
Ainsi  lorsque  nous  prions  « que  ton  nom  soit  sanctifié »,  nous
demandons à Dieu de faire en sorte que tous les humains connaissent
sa  vraie  identité  et  qu’ils  puissent  le  reconnaître  comme  leur
« Abba ». Nous prions que tous le voient comme ce Dieu tendre et
rempli de compassion, qui donna la vie de son Fils pour chacun de
nous. Nous exprimons par ces quelques mots notre désir que chaque
humain puisse vivre une nouvelle relation avec Dieu. 

Et comme nous savons que par nos propres forces nous ne pourrons
sanctifier le nom de Dieu, mais que c’est par l’Esprit Saint, que c’est
grâce au soutien de Dieu que nous serons en mesure de sanctifier le
nom de Dieu, alors nous prions qu’il nous vienne en aide ! La phrase
que ton nom soit sanctifié est formulé au passif, c’est-à-dire qu’en
disant ces mots je me rends bien compte que sans Dieu je ne peux y
arriver.  C’est  Dieu  qui  produit  en  moi  l’envie  et  la  capacité  de
sanctifier son Nom. 

Prions ! 

« Que ton nom soit sanctifié »

Oui, Seigneur, seul, je ne peux arriver à t’honorer à sanctifier ton
nom. Je ne méritais rien, merci de m’avoir libéré de l’esclavage du
péché, donne-moi le discernement pour user de cette liberté que tu
m’as offerte avec intelligence et que dans tous les détails de ma vie
je puisse t’honorer ! 
Merci parce que tu me délivres encore aujourd’hui de mon péché,
merci  parce  qu’aujourd’hui  encore  tu  me  donnes  la  liberté,  et  tu
viens pour me délivrer de mes combats ! 

Seigneur, que ton nom soit sanctifié dans ma vie, donne-moi la force
d’aller  à  contre-courant,  de faire les bons choix qui  honorent  ton
nom, qui révèlent ta personne, aide-moi à voir le monde avec ton
regard, à faire ce que tu ferais à ma place. Apprends-moi à aimer
avec ton amour, que ton Esprit prenne toute la place en moi et que tu
puisses développer en moi les fruits de ton Esprit…



Et qu’ainsi dans mon entourage, dans ma famille, sur mon lieu de
travail, auprès de mes copains et amis, et dans le monde entier ton
nom soit sanctifié ! 

Amen ! 
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